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malades atteints d'appendicite aiguë succombent en pleine pha-
se "chaude"; rappelez-vous à ce sujet la belle communication
de notre collègue M. Chauvel. Ces malades, dont l'appendiOite
ne se refroidit pas assez vite, au gré des prévisions, succombent
infectés et intoxiqués ; ils succombent avec l'appendice
gangrené ; il% succombent avec du pus plein le péri-
toine, plein le foie, plein la plèvre, bsans compter le reste,
ils succombent intoxiqués, "nous le savons maintenant", la
toxine appendiculaire provoquant à lTestomac, au foie, aux
reins, des lésions suraiguës qui autrefois n'avaient pas été seup-
çonnées.

Et en face de pareilles éventualités, avec de tels désastres en
perspective, on attendrait pour intervenir que l'appendicite
voulût bien se refroidir ! J'avoue que je ne comprends pas.
J'ai été depuis quelques années anêlé de très prè!s à cette ques-
tion médico-ehirurgicale de l'appendicite, j'en ai vu un nombre
très grand, et je déclare qu'en face des catastrophes dont j'ai
été le témoin, ou le confident, je ne consentirai jamais à sous-
crire à l'échéance véreuse de l'appendicite refroidie.

Par contre, la. seule notion -vraie, rationnelle, étayée sur l'ex-
périence, celle qui donne toute sécnrité et qui met à l'abri de
toute éventualité, c'est la notion de lopération à chaud, "pra-
tiquée à tempse, c'est-à-dire avant que le foyer appendiculaire
ait eu le temps de lancer de tous côtés agents toxiques et infec-
tieux.

Je sais bien que dans certaines statistiques d'opérations faites
à chaud, on fait ressortir les insuccès de quelques-unes de ces
opérations, mais ici encore, malgré leur sincérité, il. s'agit de
statistiques mai interp étées. Dans ces statistiques d'opéra-
tions à chaud, on englobe, sans aittinction, des opérations pra-
tiquées à n'importe quel moment de la phase dite chaude. 0r,
toute La question est là. Si l'opération est pratiquée un peu
tardivement, alors que le nialade est déjà irrémédiablement
infecté et intoxiqué, on a .les insuccès et on met à tort tous ces
insuccès sur le compte de l'opération à chaud. Rien ne sert
d'opérer, il faut opérer à temps. A ce sujet voici ce que j'ai
constaté :

Les appendicites aiguës, même graves et à marche rapide, que
j'ai fait opérer ou qui ont été opérées pas plus tard que le
second jour, "ont toutes guéri'.
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